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Vue extérieure (RCA, 2013)

Le contexte

Le projet de théâtre est initié en 1961 par Louis Escande, 
maire de Mâcon de 1953 à 1977. D’abord prévu dans le 
centre ville, le Ministère des Affaires Culturelles incite la 
municipalité à inscrire le programme «Centre  d’Animation 
Culturelle» dans le cadre de la construction de 1 400 
 nouveaux logements et équipements du quartier du Breuil.
À son ouverture en 1975, le centre avait une  vocation 
 culturelle large (théâtre, expositions...). Il rayonne 
aujourd’hui par le théâtre et est doté d’un pôle chorégra-
phique dynamique. Il fait partie des 69 «Scènes Nationales». 
La  programmation proposée, pluridisciplinaire et évolutive, 
prouve encore la grande capacité d’adaptation du lieu à 
l’évolution de ses usages.

Bibliographie indicative

L’Oeil, n°233, 1974
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Protection au titre des 
monuments historiques
Protection au titre d’un ensemble : 
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Le centre culturel

Les différentes facettes de l’édifice se découvrent derrière les massifs végétaux placés au 
premier plan, y compris dans l’axe de l’entrée. La végétation prend la forme d’un talus, qui 
constitue le socle de l’édifice et devient un élément à part entière de l’architecture. Un retrait 
continu du rez-de-chaussée détache du sol le cylindre correspondant à la grande salle. 
Cette forme cylindrique renvoie à un tropisme propre à l’architecte mais aussi à l’époque 
(comme la Maison de la Radio à Paris, 1963). Le cylindre permet un effet de « rotule », 
capable  d’articuler les géométries contradictoires de l’espace urbain.  L’architecte justifie 
ainsi cette forme comme « propre à la vocation de l’édifice et contrastant formellement avec 
l’ environnement fait de cubes, de tours et de parallélépipèdes » (Profil, 1977).
Grâce à la multiplicité des points de vue et à la force des choix plastiques, l’édifice invite le 
promeneur à suivre ses courbes. 
À l’intérieur, des œuvres monumentales ont été composées spécialement pour le théâtre : 
les sculpteurs Robert Rigot (1er grand prix de Rome) et Denis Morog signent respectivement 
une sculpture en bronze monumentale - initialement suspendue dans le hall et retirée dans 
les années 1980 - et la fresque en béton de l’ancienne cafétéria ; François Chapuis (plasticien) 
signe le grand mur-vitrail translucide en façade nord.
Ces oeuvres sont autant d’événements qui participent à une scénographie marquée par 
les contrastes, où les objets s’exposent dans une ambiance obscure, dont on perçoit mal 
les limites.
Cette salle est l’une des mieux adaptées pour la création théâtrale dans la région. 

Le vitrail de François Chapuis (BCA, 2013)

Vue extérieure de l’arrière de l’édifice (RCA, 2013)

Robert Levasseur, architecte en chef des monuments 
 historiques*, acquiert une première expérience en matière de 
conception de théâtre avec le Théâtre des Arts de Rouen qu’il 

co-signe avec Jean Maillard en 1962. 
Il réalise quelques années plus tard, au même 
moment les Centres d’Animation Culturelle de 
Montceau-les-Mines et de Mâcon. 

Le centre culturel Louis-Escande bénéficie également de 
 l’intervention d’Igor Hilbert, programmiste et maître d’oeuvre 
des équipements scéniques.

Robert LEVASSEUR
l’architecte
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